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CONDTIOs. A:NO'CS.
Cr. journal rédigé, paru - Comme nous rivsXlns'n le

Flaneur patutnt <i, ' e r Ihl r
sl est dehquame sos e p ore le P tur 'lshuIrtn est de- qale sous pareotrerI'eelmple en'enbour-em1lire L rbonnement est lts talents, paiera tout

reau éditorial -du /nue . . s ee, dignje Wsors'ru
étibli e1, prut menai, MeYae, trlad~lslldes, rues les prb pointe. TIoutes cdmuuica-

tpl.e p les. 9tions ote.,pourrbnttre:laiisésOn, y trouve l'édhteur lru'i no 'he I. Dvn où -lon,
y st.i s.ta uace czc-*pt -- :'..t.. peut, entr'autres ralt'raiel išs-S le, meds,â acheter le 'abitqu.

Jen'obuis a sue commande ti personne, je Yais où je veux, fuis ce qui -ne luit,
je ris comme je peux e je meurs quand il le faut.

'~Vtlt. .] QUEBEC, 11 AOUT 1838.

LE CHevEU ROUCC. .-. r

Vous allez voir dans quel abîme de malheurs eut tomber unihomme;qui a clui
Vavoir des cheveux rouges, et que les vôtres se-dressent'dhorreurà ce rêëit'!ushudà

ce jour, la couleur ardente 'de la elveclure apase6'pourtun simple désagrétmeet aux
Ybux de quelques uns, pour un genre origiial de beautó a oûtde -qulques idtres,
qui ont dexcellentes raisons pour penaerainsi; mais j:unaisonnelPavit considérée
sous son véritable point de vue, celui des dangerset des tragiques aventurs q elle
peut entraîner.

Voyezet jugez..... Un cheveu rouge a condtit sur leibanc de 'aprtvention deux
:penonnes, la triste mère 3oivet et P infortuii( Joseph1le plus rouge de tbles où-
vriersébénistes du faubottrg Saint-Antoine. Un c iheeu, un simile cheveurougea

-leté la discorde 'dans.un'ménage et 'inifnitié la pslus imiplacable cdtre düx9aiis.
Ecoutez le.père Botvet. -

1loivet. Mon juge, vous voyez ce rotgeot qu'a comme qui dirait des drifs de
earotte sur la tête, vous ne savez pas ce tPil a dóversótessus la mienne b.. Ah !

non, vous ne savez pas!
Joseph. Quand vous aurez fait connaître â'tout le ,public l'accidert - que 'je'vous

ai procurê, tu seras ben plus avanc, pas vrai?
Boivet. Joseph, ne me titoe pas.... JoSeph ne tutoie'pas!

JToseph. C'est bon! on te dira vous, si ça te fait plaisir.
.La femme.B oivet. - A -A n jamais 'iles jours de la vie vu un'homme plus sit de

que mon époux ! ... se fàch eravec un ami, potr un heveu'!'faire'des"elandaees,
des procés, deslhorreurs à sa légitime épouse.--Ah! c'eststupide.

'ýoivet. Madame je donnefi 'ent sous pòuir ttte que Mutpide ét' ýpâiître


